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	Le contrat

	 

	 

	 

	Quelquefois l’on subit notre vie en refoulant nos envies,

	Voyant défiler sans un lendemain tant de trains sans entrain,

	Trop en retard, si tard, sans percevoir la vérité à l’heure,

	Pour au final se courber, perturbé, puis s’embourber en vain.

	 

	Quelquefois l’on voudrait contrôler cette vie incontrôlable,

	En envoyant bouler ce lourd boulet que si souvent l’on est

	Puis en fuyant tous ces fiers cerbères qui déterrent du sable

	Cette sage image en cage que jadis l’on représentait.

	 

	Signe en bas de la page,

	Sors ta plus belle plume,

	Voici une vie pas trop sage

	Que tu passeras dans la brume.

	 

	Du bonheur jusqu’à ton malheur,

	Tout s’emmêlera dans ton cœur

	Qui vivra avec ou sans heurts

	Car peu importe la douleur.

	 

	 

	Quelquefois l’on court après l’Amour avec obstination,

	Demandant à l’aimant d’aimer l’ombre qui choit dans le miroir,

	Projection d’un brouillon aux millions d’imperfections,

	Espérant que cette idylle l’aide à croire, à voir, à pouvoir.

	 

	Quelquefois l’on bannit l’Amour et les graines qu’en nous il sème,

	Juste en aimant éperdument toute personne qui nous fuit,

	Juste en fuyant puis en perdant toute personne qui nous aime,

	Se remplissant de relations fuies dans l’ennui de la nuit.

	 

	 

	Signe en bas de la page,

	Sors ta plus belle plume,

	Voici une vie pas trop sage

	Que tu passeras dans la brume.

	N’oublie pas d’ajouter la date

	Pour marquer ta progression

	Et mesurer ce que tu rates,

	Ces erreurs qui te forgeront.
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	L’adieu d’un ami

	 

	 

	 

	Tandis que je discernais nos revers à travers ta peau,

	Tu demeurais un symbole sous la tôle des préaux.

	Un seul quart d’heure et ton regard hagard taisait tous nos maux.

	En un mot, lors de ces moments, nous étions presque jumeaux.

	 

	Oh mon ami,

	De nos vies de fous

	Les souvenirs flous

	Doivent s’éroder,

	Doivent s’envoler...

	 

	 

	Tant d’échos silencieux avalés par l’air et la pierre,

	Tant de sons étouffés par nos voix pourtant à l’unisson,

	Mués par les peurs de nos cœurs pleurant leurs élans brouillons,

	Confortant dans cette cour nos solitudes solidaires...

	 

	Oh mon ami,

	J’appelle le vent,

	J’appelle le temps

	Afin de te dire

	Que tu dois partir...

	 

	 

	Tu fus un roi et nos idées débridées firent la loi

	Lors de ces récréations peuplées de créations.

	Mais aujourd’hui ces bruits incompris vont quitter ma maison

	Car à ma porte me portent ceux tenant vraiment à moi.

	 

	Oh mon ami,

	Toi l’imaginaire,

	Toi le sans lumière,

	Restant mon gardien

	Tu seras bien loin...

	 

	 

	Né de mes songes, tu n’as été qu’un mensonge, un déni,

	Trop faible pour te délaisser je t’ai souvent détesté,

	Mais quand à jamais j’ai choisi fidèlement de t’aimer

	Alors, lentement, ton ébauche a rejoint mon infini...

	 

	Oh mon ami,
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